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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Les premières indications de la présence d’un cyclone intense,  en ce début septembre 1883, pro-
viennent d’un rapport de navire alors au port de Saint-Pierre en Martinique. La base de données cy-
cloniques HurDat a ainsi opté pour une « naissance » en fin de journée du 3 septembre, déjà en tant
qu’ouragan intense, à 350 km environ à l’est de l’arc antillais. Compte-tenu de son intensité et de sa
trajectoire à quelques encablures des îles, on peut penser qu’il devait être issu d’une perturbation de
type cap-verdien. Mais nul rapport de navires croisant sur l’Atlantique tropical, entre fin août et dé-
but septembre, n’a permis d’authentifier cette hypothèse.

Selon la trajectoire officielle, ce cyclone a touché directement la Martinique et le canal de la Domi-
nique  le  4  septembre,  avec  une  intensité  correspondant  à  celle  d’un ouragan de  classe  3 dans
l’échelle inventée plus tard par Saffir et Simpson, selon la base HurDat. 

Se déplaçant vers l’ouest-nord-ouest dans la mer des Caraïbes, il a traversé la République domini-
caine et Haïti le 6. Il a poursuivi sa route en touchant l’archipel des Bahamas, puis a frappé dure-
ment les côtes de Caroline du Nord le 11 septembre. Responsable de plus de 100 morts sur ces
contrées, il reste connu sous l’appellation de « The Bahamas-North Carolina Hurricane of 1883 ».

 

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 3 du 3 au 5 septembre 1883

Page 2



Impacts - conséquences sur les îles des Petites Antilles 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

Dans son volume consacré à la saison 1883, la revue « Monthly Weather Review » explique la
« découverte »  de  cet  ouragan  grâce  à  un  rapport  du  capitaine  Alexander  du  navire  L.  & W.
Armstrong, alors en rade de Saint-Pierre. Dans son rapport détaillé et circonstancié, sont relatés les
éléments météorologiques du passage du cyclone dans cette rade le 4 septembre (cf ANNEXE 1).

On  y  lit  que  le  vent  aurait  soufflé  fortement  avec  des  directions  évoluant  en  fonction  de la
progression du centre du cyclone : de Nord d’abord, puis de Nord-ouest, d’Ouest et ensuite de Sud-
ouest, attestant d’un passage de ce centre plutôt au nord de cette localité, en cours de nuit du 4 au 5.
Sa force fut de 9 à parfois 10 sur l’échelle de Beaufort (soit 75 à 100 km/h en vent soutenu), et la
force ouragan fut même atteinte  est-il indiqué,  le vent venant alors de Sud-ouest vers 2 h du
matin, le passage du centre au plus près au nord ayant été alors effectué. 

La  pression barométrique la plus basse notée est de 28,2 pouces de  mercure soit  955 hPa, mais
cette  valeur  est  à  selon  toute  évidence erronée.  Non  seulement l’instrument  utilisé  est  réputé
« moyennement » précis (baromètre de type anéroïde) mais surtout, cette valeur de 28,2 pouces fut
relevée vers 21 h 30, remontant à 29,02 pouces (983 hPa) tout de suite après, puis atteignant 29,5
pouces  (999  hPa)  à  2  h  15,  lors  de  l’éloignement  du  cyclone.  Ces  variations  importantes  ne
correspondent pas vraiment à l’avancée du centre dépressionnaire, ce qui nous laisse très dubitatifs
sur la chronologie exacte de ces valeurs, mais surtout sur leur véracité. Nous ne les retiendrons donc
pas. Et si les pressions étaient nettement plus élevées, comme on va le voir ci-après, nous pouvons
donc remettre en cause également l’intensité de l’ouragan lors de son passage sur les îles.

Ces valeurs de pression sont à comparer aussi et surtout à celles de 756 mm de mercure (1008 hPa)
à 21 h mesurée dans la ville de Saint-Pierre, de 752 mm (1003 hPa),  à 23 h ainsi qu’à minuit (cf
ANNEXE  2),  lors  de  la  rotation  des  vents  du  Nord-ouest  au  Sud-ouest.  La  pression  ayant
commencé à remonter à 1 h, on peut ainsi en déduire que le centre du cyclone est passé au plus
proche de ce lieu entre 23 h et 1 h du matin, la pression minimale un peu inférieure à 1003 hPa
avant minuit (04 h 00 UTC le 5).

Dans  ses  premières  éditions  qui  ont  suivi  l’évènement,  le  journal  local  « Le  Moniteur  de  la
Martinique » a décrit les premières conséquences de l’ouragan, qui avait causé de nombreux dégâts
sur l’île : des navires abîmés, détruits ou coulés, beaucoup de canots brisés ou emportés par la mer,
des  plantations  sinistrées,  des  cases  ou  habitations  endommagées, parfois  détruites,  mais  est-il
précisé assez « peu de victimes », quoique tout de même au moins trois recensées.

Les  ANNEXE 3 et  ANNEXE 4 détaillent les  dégâts par commune, et on y lit notamment et en
premier lieu que les conséquences furent avant tout celles liées au trafic maritime et aux navires aux
ports, à Saint-Pierre d’abord,  mais aussi  à Case-Pilote,  au Diamant,  à Fort-de-France,  à Grand-
Rivière, à Sainte-Anne,  ces bourgs en bord de mer ayant  subi les assauts de la mer et beaucoup
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souffert, avec de nombreux bateaux brisés sur les récifs ou coulés. Les trois victimes répertoriées,
étaient toutes trois des passagers ou membres d’équipage de ces bateaux.

Ces conséquences,  surtout  désastreuses en mer et  dans les ports,  démontreraient  que l’intensité
venteuse de l’ouragan était modérée et pas vraiment comparable à une classification 3 proche de 4
(dans l’échelle de Saffir-Simpson) comme la base de données cyclonique HurDat l’indique.

À la GUADELOUPE

Dans l’ANNEXE 1, il est noté que tous les pontons ont été démolis à Basse-Terre.

D’après les  observations  et relevés  effectués  à  Pointe-à-Pitre  (station  agronomique  de  la
Guadeloupe) les 4 et 5 septembre 1883 (cf ANNEXE 5), la quantité de précipitations en 24 heures
fut de 54,6 mm.

Les deux relevés quotidiens de ce tableau ne suffisent pas pour une bonne évaluation de la baisse de
pression atmosphérique lors du passage du cyclone, mais des observations plus nombreuses, issues
des « Annales du Bureau central météorologique de France »  (cf  ANNEXE 6)  fournissent une
valeur de 757 mm de mercure à 1 h 30 dans la nuit, soit 1009 hectoPascals.

Les différentes sources consultées (cf  ANNEXE 7,  ANNEXE 8 et  ANNEXE 9), relatent que la
Guadeloupe a été assez peu touchée. Mais il y est décrit tout de même de vents forts durant la nuit
du 4 au 5 (« vents impétueux »), d’une mer démontée (« … mer avec une extrême violence ... »),
d’un « ras-de-marée » (sic), ce qui correspond à la marée de tempête lors du passage du cœur d’un
cyclone tropical doublée de la forte houle. 
Les  dégâts  principaux ont  concerné les  appontements,  certains  navires  ou goélettes  sévèrement
abîmés, mais ils ont été bien moindres que ceux constatés à la Martinique.

À la DOMINIQUE

L’ouragan  a  manifestement  traversé  l’île  qui  a  ainsi  connu  des  conditions  climatiques  sévères,
plusieurs articles de journaux s’en ont fait l’écho (cf ANNEXE 10 et ANNEXE 11), allant jusqu’à
émettre l’idée qu’il était le plus sévère qu’ait connu l’île depuis le cyclone de 1834, près de 50 ans
plus tôt. 

Les pluies  ont débute à partir de 22 h  40 le 4 septembre,  par vent de Nord ou de Nord-est  qui a
soufflé ensuite fortement jusque vers 1 h du matin, heure à laquelle il s’est calmé « lull, or rather
dead calm »). Après un répit d’une heure environ, correspondant donc manifestement au passage de
l’œil, les vents ont repris de manière « furieuse », venant du Sud-sud-ouest cette fois-ci, et jetant à
terre tout ce qui ne l’avait pas encore été durant la 1re partie du cyclone. Plusieurs habitations ont été
sorties de leurs fondations par cette violence du vent, un certain nombre de petites maisons ou cases
sont même tombées au sol, les toits envolés, les récoltes de coco, de citrons furent réduites à néant,
tout comme les champs de canne à sucre totalement couchés. 
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Les dommages au monde maritime furent très importants aussi, comme ceux à la végétation, de
gros arbres des forêts ou des cocotiers ayant été brisés. Les pertes sont jugées considérables sur
cette île, mais il est précisé que le nombre de pertes de vie humaine est très faible, sans qu’un
dénombrement plus précis ne fut fourni.

À noter que le correspondant de Roseau pour le journal « Bristol Mercury » a signalé avoir perçu
deux légers  tremblements  de terre  peu avant  22 h 30,  puis a évoqué un vacarme assourdissant
durant le paroxysme des vents. Ce qui ne lui a pas permis d’entendre ni la pluie forte continue, ni le
tonnerre, alors que les éclairs étaient eux bien visibles durant cette nuit (cf ANNEXE 11).

En terme d’observations météorologiques, l’ANNEXE 12 fournit des détails sur le déroulement de
l’épisode. La pluie a débuté le 4 en soirée, accompagnée de vents forts de Nord-est, puis de Nord-
nord-est. Les éclairs étaient alors nombreux. Vers 0 h 30 les rafales de vent étaient « terrifiantes »,
et venaient toujours du Nord-nord-est.

À  0  h  45  se  produisit  un  calme  dû  au  passage  de  l’œil  qui  dura  26  minutes.  La  pression
atmosphérique était alors à son niveau le plus bas, d’une valeur de 28,98 pouces de mercure (soit
981 hPa). À 1 h 11, le vent a repris de plus belle du Sud-sud-ouest et le niveau de mercure du
baromètre a débuté sa remontée. Vers 2 h 15, le vent commença à diminuer.

Le cumul de précipitations (on suppose dans la capitale Roseau) fut de 2,79 pouces (soit 70 mm).

À la BARBADE

Le cyclone serait passé à environ 130 km au nord de l’île le mardi 4 en cours de journée, au stade
d’ouragan de classe 3 de la future échelle Saffir-Simpson. Pourtant aucun effet particulier n’y fut
ressenti. La pression a légèrement baissé, une houle a été observée, ainsi que des vents d’Ouest-
nord-ouest, et il y eut de la pluie en soirée et dans la nuit. Mais aucune de ces manifestations ne
s’est présentée avec une intensité particulière en dehors du grain fort (« heavy squall ») vécu en
ville entre 19 et 20 h (cf ANNEXE 13). La force du phénomène, telle qu’elle apparaît dans la base
de données HurDat, aurait-elle été surestimée sur cette zone ? 

À ANTIGUA

Le cœur de l’ouragan est restée éloigné de l’île, mais celle-ci a subi un fort coup de vent à partir du
4 au soir  jusqu’au 5 en début d’après-midi.  La  forte houle  a provoqué l’échouage de quelques
embarcations dans la partie sud de l’île. Dans les terres, on n’eut à déplorer aucun dégât particulier,
hormis quelques arbres déracinés et des clôtures à terre (cf ANNEXE 14).
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À MONTSERRAT

Des vents très forts ont  sévi sur l’île  en cours de  nuit du 4 au 5, accompagnés de précipitations
abondantes. La houle très énergique a provoqué l’échouage d’un bateau. En ville, le mur du marché
s’est effondré, et à la campagne un moulin à vent s’est écroulé (cf ANNEXE 15).

À noter que le récit indique une direction du vent de Sud-ouest. Il s’agit vraisemblablement d’une
erreur. Le cyclone passant au sud de l’île, les vents subis devaient sans doute venir du Sud ou du
Sud-est.

À SAINT-KITTS

Des vents forts de secteur Sud et une puissante houle ont affecté l’île le mercredi 5 au passage de
l’ouragan. Les vagues puissantes ont provoqué des dégâts aux embarcations mais aucun dommage
sur terre n’est signalé (cf ANNEXE 16).

REMARQUES sur la trajectoire et la chronologie des positions du centre de l’ouragan

Dans la base de données cycloniques de référence HurDat, la position du centre du 5 septembre à 00
h UTC (soit 20 h locales aux Antilles le 4 septembre) est de 15,4°Nord et 62,8°Ouest, ce qui le situe
à environ 150 km à l’ouest de la Dominique. Or, selon les récits provenant de la Martinique, de la
Dominique  et  de  la  Guadeloupe, l’œil  du  cyclone  est  manifestement  passé dans  l’axe  de l’arc
antillais le 5 septembre, entre minuit et 3 h (heures locales), donc entre 04 h et 07 h UTC, et non la
veille  comme l’indique  la  trajectoire  issue  de  la  base  HurDat.  De plus  le  centre  cyclonique  a
traversé la Dominique, comme le vent calme à compter de 0 h 45 locales à Roseau l’atteste.

Nous  proposons  donc une  trajectoire  et  une  chronologie  différente  sur  les  Petites  Antilles,  en
conservant la vitesse de déplacement indiquée par la base de données : 150 km toutes les 6 heures
environ, soit 25 km/h. Nous proposons plus précisément un recul vers l’est de plus de 300 km pour
chaque position pointée, correspondant à un décalage de 12 heures.

Enfin un mot sur l’intensité de l’ouragan lors de sa traversée des Petites Antilles, qui au regard des
pressions mesurées en Martinique et à la Dominique (île qui l’a probablement vu au plus près selon
nos analyses),  aurait  pu être un ouragan mineur,  de catégorie 1 peut-être,  dans la classification
ultérieurement créée par Saffir et Simpson.
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Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 3 superposée à la trajectoire officielle

Une explication à ce décalage important d’une douzaine d’heures entre notre horaire proposé et
celui  de  la  trajectoire  officielle  tient  probablement dans  le  compte-rendu  détaillé  du  capitaine
Alexander du navire L. & W. Armstrong, alors en rade de Saint-Pierre (cf ANNEXE 1), qui fut la
source principale de l’analyse dans la base de données HurDat. 

Car ce rapport fournit des heures erronées durant la nuit du passage du paroxysme cyclonique, en
écrivant notamment 14 h 15 en lieu et place de 2 h 15 (durant la nuit du 4 au 5). La lecture détaillée
de ces observations montrent d’évidence cette erreur, qui s’est malheureusement poursuivie durant
tout le récit du reste de la nuit. D’ailleurs, il est bien précisé à la fin de ce rapport que le cyclone est
entré en mer des Caraïbes en fin de nuit ou début de matinée, ce qui confirme notre  choix plus
cohérent de chronologie.
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Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de la revue « Monthly Weather Review » dans son résumé de la
saison 1883 

Notons que dans la chronologie de ce rapport, la fin d’après-midi est notée « 5 h. 0 m. », ce qui est
d’usage dans le monde anglo-saxon  où l’on  indique les heures de l’après-midi et du soir comme
celles du matin (de 0 à 12 h et non de 12 à 24 h). Ainsi 9 h 30 correspond bien à 21 h 30. 
L’erreur faite ensuite consiste à ce que durant la nuit, il est indiqué 14 h 15 au lieu de 2 h 15
du matin, puis 16 h au lieu de 4 h, 16 h 30 au lieu de 4 h 30, 22 h au lieu de 10 h, toutes ces heures
étant en heures locales. Il faut donc bien corriger ces horaires pour effectuer un bon suivi.
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal« Les Antilles » dans son édition du 6 septembre 
1883, concernant Saint-Pierre à la Martinique

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Moniteur de la Martinique » dans son édition 
du 7 septembre 1883 concernant la Martinique
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Moniteur de la Martinique » dans son édition 
du 11 septembre 1883 concernant la Martinique
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations issu du « Bulletin météorologique et 
agricole » de la station agronomique de la Guadeloupe

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits des « Annales du Bureau central météorologique de 
France » (1885) avec des relevés de pression dans cette même station de mesures de Guadeloupe

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait des « Annales du Bureau central météorologique de France »
dans son volume consacré à l’année 1885, qui relate les conséquences de ce passage cyclonique sur 
la Guadeloupe
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extraits de la « Gazette officielle de la Guadeloupe » dans son édition 
du 11 septembre 1883 consacrés à la Guadeloupe
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 7 septembre 
1883 concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 6 septembre 1883 
concernant la Dominique
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extraits du journal « Bristol Mercury » de Londres du 1er octobre 
1883 concernant la Dominique
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Dial » du 15 septembre 1883 
concernant la Dominique
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 7 
septembre 1883 concernant l’île de la Barbade

ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Dial » du 15 septembre 1883 
concernant l’île d’Antigua
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait du journal « Saint Christopher Advertiser » du 11 septembre 
1883 concernant l’île de Montserrat

ANNEXE 16 (retour au texte) : Extrait du journal « The Saint Christopher Gazette » du 7 septembre 
1883 concernant Saint-Kitts
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